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SYNOPSIS 

Pour Goran et son équipe de braqueurs amateurs, le plan était presque parfait : pénétrer de 

nuit dans un hypermarché pour dévaliser une bijouterie. Mais ces « bras cassés » n’avaient pas 

prévu l’arrivée d’un vigile pas comme les autres : Walter, un ex-chef de guerre africain qui va 

les envoyer en enfer…  
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ENTRETIEN AVEC VARANTE SOUDJIAN, AUTEUR ET REALISATEUR, ET THOMAS PONE, CO-

AUTEUR 

 

Walter est votre premier long métrage. Quel est votre parcours à tous les deux ? 

V.S : J’ai commencé par réaliser des courts métrages. Avec mon meilleur ami de l’époque, on 

a acheté une caméra à crédit dont on ignorait le fonctionnement et on s’est lancé du jour au 

lendemain. C’était le 1er janvier 2000. Pour notre premier tournage, on a demandé à notre 

entourage de jouer dans le film et on a exploité tout ce qu’on avait autour de nous : un parking, 

une voiture, un caddie de supermarché en guise de travelling… Petit à petit, on a commencé 

à faire des courts métrages de plus en plus « ambitieux », en réunissant notamment des vrais 

techniciens issus des écoles de cinéma. Ensuite j’ai eu la chance de réaliser des programmes 

pour la télévision, (toujours dans le registre de la comédie), tels que Groland, Action Discrète, 

Scènes de ménages, En Famille, Access, etc. tout en continuant à travailler l’écriture de fictions 

en parallèle. Puis j’ai rencontré Thomas sur un programme court, et tout est allé très vite 

après. 
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T.P : On s’est rencontrés grâce à Julien Cazarre d’Action Discrète (Canal+), qui nous a fait 

travailler tous les deux sur le projet d’Objectif Ligue 1 pour Bein Sports. Moi, je sortais de 

l’armée et je participais à la conception d’articles pour des blogs mais c’est Julien qui m’a 

réellement motivé à écrire. Puis la rencontre avec Varante a été détonante et on ne s’est plus 

quittés.  

Comment est né le personnage de Walter, cet ex chef de guerre africain devenu vigile dans 

un supermarché ? 

T.P: C’est parti d’un constat qui nous fascinait : quand on voyait des vigiles dans des 

supermarchés, on se demandait à quoi pouvait ressembler leur passé, quels étaient leurs 

parcours.   

V.S : On s’imaginait qu’ils pouvaient avoir eu des vies incroyables avant de devenir vigiles. Le 

plus souvent, les clients ne prêtent pas attention à eux et nous avons voulu retourner cette 

image de personnage quasi invisible en une sorte de héros capable de tenir tête à une bande 

de braqueurs un peu trop zélés. Un retournement de situation jouissif dont Walter est le 

maître du jeu.  
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Walter est interprété par Issaka Sawadogo, un comédien burkinabé qui est aussi danseur, 

athlète, etc. Comment avez-vous rencontré cet acteur impressionnant ? 

V.S : C’est notre directeur de casting, Nicolas Ronchi, qui nous l’a présenté.  D’ailleurs, Walter 

est né le jour où on a rencontré Issaka ! C’est un acteur incroyable doté d’un charisme hors-

norme, ingrédient indispensable pour incarner le personnage de Walter. Il met de l’intensité 

dans chaque détail et pas uniquement dans le regard. Pour nous c’est le pilier du film. 

T.P : Il dégage une autorité naturelle tout en restant l’homme le plus adorable qui soit. Il s’est 

montré concentré sur le tournage et très heureux de faire partie de ce projet.  

 

 

Cette bande de voyous, plus « bras cassés » que « braqueurs », est dirigée par Goran, 

interprété par Alban Ivanov. Qu’est-ce qui vous a séduit chez lui ? 

V.S : On connaissait Alban avant le film, et on a toujours voulu travailler ensemble. Pour Alban, 

interpréter le rôle de Goran relevait un peu du défi : jouer une crapule finie, sans foi ni loi, 

aussi rageux que colérique, c’était antinaturel au possible pour lui. C’est tellement loin de ce 

qu’il est dans la vie. Au final, il a fait confiance, et il s’est donné à fond. 

T.P : C’est vrai que Goran est d’une extrême vulgarité et qu’Alban le trouvait parfois un peu 

trop détestable. Mais là réside aussi tout le ressort comique de son personnage. Lui et sa 

bande réinventent la médiocrité. Ce sont des ringards version 2019 ! 
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Parlez-nous du choix de la bande de braqueurs formée par Karim Jebli et Nordine Salhi des 

Déguns, Samuel Djian et Alexandre Antonio ? 

V.S : Rapidement, on s’est dit que ce serait bien d’avoir des comédiens de la nouvelle 

génération. Samuel Djian, alias Bambi du duo d’humoristes Younes et Bambi, a été le premier 

à nous dire oui pour incarner Yoni. Puis Les Déguns, dès qu’on les a rencontrés, ont été une 

évidence. Nordine et Karim nous ont même dit qu’ils avaient l’impression d’avoir eux-mêmes 

écrit leurs répliques tellement ça leur collait à la peau. 

 

 

T.P : Et puis c’est Alexandre Antonio, un Youtubeur qui cartonne sur internet, plus connu sous 

le nom de Tonio Life, qui incarne le personnage de Thierry, le quatrième larron. Il a apporté la 

dernière touche comique qu’il nous manquait en jouant un personnage fayot et lèche cul. 

V.S : On vous laisse imaginer l’ambiance sur le plateau. Ça fusait dans tous les sens. Faut dire 

qu’ils se sont bien amusés entre les prises, c’est sûr, et heureusement d’ailleurs, c’est 

important quand on fait de la comédie ! Mais honnêtement dès qu’il fallait assurer, ils 
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répondaient tous présents et ont fait preuve d’un professionnalisme étonnant. Une comédie 

d’action doit aussi répondre aux codes du genre, et tout est un peu réglé comme une horloge. 

Entre les cascades, les effets spéciaux et les mouvements de caméra, la mise en scène imposait 

des déplacements techniques et une précision de jeu assez pointue pour les comédiens. Ils 

ont été d’une efficacité irréprochable et d’une générosité sans limite. On peut dire qu’un 

groupe s’est formé autour de Walter. 

C’est Farid Lahouassa, le producteur de La vérité si je mens, Tout ce qui brille ou encore du 

Péril Jeune, qui finance votre film. Comment cette collaboration s’est-elle mise en place ? 

V.S : C’est notre agent de l’époque, Virginie Ogouz, qui nous l’a présenté. Il est le premier à 

qui nous avons « pitché » l’histoire, et ça a tout de suite fonctionné entre nous trois. C’est un 

producteur qui a de l’instinct, à plusieurs niveaux d’ailleurs. Il nous a guidé aussi bien dans 

l’écriture — sans jamais avoir peur d’être radical dans la proposition de modernité — que 

durant toutes les autres étapes du film, tout en nous faisant confiance. 

T.P : Grâce à lui, le film a pu exister. Qu’une personne comme lui croit en nous est déjà une 

belle réussite à nos yeux.  
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Vous avez tourné dans un vrai supermarché en Belgique. Comment cela s’est-il déroulé ?  

V.S : Ça a été un tournage intense car on ne pouvait tourner que la nuit, toujours sous 

surveillance, avec des déplacements limités, et tributaires des horaires d’ouverture du 

magasin. A croire que c’est plus simple de faire un film dans une centrale nucléaire. On a 

tourné Walter en à peine 30 jours avec toutes les surprises inhérentes à un premier film… 

T.P : En tout cas les scènes les plus compliquées à tourner n’ont pas été celles auxquelles on 

s’attendait !  

 

Ce film fait référence à beaucoup d’autres. C’était une volonté de votre part ?  

V.S : On veut faire des films qu’on aimerait voir au cinéma ! Du coup on a évidemment plein 

d’inspirations. Même si cela peut paraître étonnant car il s’agit d’une comédie d’action, on 

espère faire autant plaisir aux fans de Die Hard, qu’à ceux de Maman j’ai raté l’avion, d’Alien 

3 ou encore de Rambo ! En faisant Walter on a voulu s’adresser, avant tout, aux amoureux du 

cinéma comme nous. On a voulu faire un film ludique, qui plaise aussi aux enfants, on se le 

répétait durant l’écriture, mais aussi au tournage et en montage. 
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T.P : D’ailleurs, nos cobayes sont mon fils de 11 ans et ses amis qui sont un peu plus âgés que 

lui. Les plus jeunes adorent Walter, tandis que les ados aiment davantage les braqueurs. C’est 

aussi un film pour les adultes qui accrocheront tout aussi bien à l’histoire du braquage. Il y en 

a pour tous les goûts et tous les âges. 
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ALBAN IVANOV 

A 30 ans, Alban Ivanov est un humoriste, comédien professionnel et improvisateur. Présent 

sur de nombreuses scènes parisiennes et dans de nombreux shows télévisés, il se fait 

remarquer par son style burlesque sans concession. 

Il enchaîne d’abord les rôles à la télévision et les sketches dans les scènes humoristiques de 

Paris. 

 

Dès 2008, il devient le héros d’une mini-série humoristique sur France 4 (Dur dur d’être le fils 

de…), et, en 2009, Jamel Debbouze lui confie l’animation de la scène ouverte du Comedy 

Club et celle des Jam Sessions (où il accueille des stars telles que 50 cent ou Mika). Il accumule 

les apparitions dans de nombreux sketchs télévisés (Le SAV d’Omar et Fred, Bref, Le Grand 

Journal, Viens dîner dans ma cité). 

Son premier one man show voit le jour en 2011, « Alban Ivanov et les autres ». Son second, 

« Elément Perturbateur », qu’il jouera pendant 4 ans, connaitra un succès critique et public. 

C’est à partir de 2013 qu’il fait son apparition au cinéma dans Belle comme la femme d’un 

autre, mais c’est en 2017 grâce à ses rôles dans les films Patients, de Medir et Grand Corps 

Malade, et Le Sens de la Fête, du duo Nakache et Toledano, que sa carrière cinématographique 
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prend un nouveau virage. En 2018, il apparait dans le premier film de Gilles Lellouche, Le 

Grand Bain, et aux côtés d’Agnès Jaoui dans Les Bonnes Intentions de Gilles Legrand. 
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KARIM JEBLI ET NORDINE SALHI, DIT « LES DEGUNS » 

Karim Jebli et Nordine Salhi sont deux jeunes issus des quartiers sud de la cité phocéenne. 

Les deux amis ont la facilité de faire rire leurs collègues du quartier de la Sauvagères, c’est 

donc naturellement que ceux-ci leur suggèrent d’écrire une Web série et de la diffuser sur 

YouTube. 

En 2013 ils rédigent les premiers dialogues de ce qu’ils appelleront « les Déguns ». 

Les premiers épisodes sont diffusés en février 2014 sur leur chaîne YouTube et la saison 1 

s’achèvera 10 semaines plus tard.  

Forts de leur succès, ils rencontrent sur le tournage d’un vidéo clip la société Hyper Focal et 

signent ensemble pour les prochaines saisons.  

 

Au fur et à mesure des saisons et des épisodes de nombreux guests (acteurs, youtubeurs, 

rappeurs, footballeurs) se prêtent à leur tour au jeu et participent à des épisodes.   

Après plus de 130 millions de vues et plus de 800 000 abonnés sur leur chaîne, Nono et Karim 

débarquent enfin au cinéma grâce à l’aide des producteurs Raphaël Benoliel (firstep) Ryad 

Montel et Mohamed Zouaoui.R (Hyper Focal) en septembre 2018. 
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Le rêve des 2 minots de Marseille passe de YouTube au grand écran et séduit près d’un demi-

million de spectateurs. 
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ALEXANDRE ANTONIO, DIT « TONIO LIFE » 

TONIO LIFE, Alexandre Antonio de son vrai nom, est un jeune acteur de 22 ans. Son entrée 

dans le monde de la comédie se fait à l’âge de 13 ans. Dès lors, il fait de nombreuses 

apparitions dans des court-métrages et clips musicaux en tant que figurant.  

En 2015, il se voit attribuer un rôle principal dans le clip « L’enfer c’est les autres » du rappeur 

Youssoupha, ou encore, participe au clip de « Ma jolie » de The Shin Sekai et « Black Shady 

part 3 » de Black M. Il connait un succès retentissant sur le web avec la création de vines 

humoristiques à partir de Novembre 2013. 

En 2017, Alexandre rejoint l’ÉCOLE MIROIR afin de ses techniques d’acteur. C’est aujourd’hui 

un comédien professionnel. 
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SAMUEL DIJAN, DIT « BAMBI » 

Après une formation de théâtre classique, Samuel DJIAN, dit Bambi, fait ses débuts au sein du 

Jamel Comedy Club. Avec Younes Arbouja, son acolyte rencontré dans un café-théâtre 

parisien, ils formeront le duo « Younes & Bambi ». Ils joueront leurs sketchs communs pendant 

près de 4 ans dans toute la France et à l’étranger. 

En 2018, il tient le rôle de Max dans la série d’Ahmed Sylla: ACCESS diffusée sur C8.  
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